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BJLLET-HEROIJ)VE^ 

REPRESENTE 

A VERSAILLES. 


Les  17  & 24  Mars  174.6. 


DE  L’ IMPRIMERIE 

DE  ]e  AN-BàPTISTE-ChRISTOPHE  B ALLARD, 

Doyen  des  Imprimeurs  du  Roi,  feul  pour  la  Muficjue. 

M,  D C C X L VI. 

Par  exprès  Commandement  de  Sa  Majeflè. 


LES  PAROLES  font  du  Sr  Roy  ^ Chevalier 
de  l'Ordre  de  S . Michel, 

LA  MUSIQUE  des  Srs  Rebel  et  Francqeur, 
Sur~intendans  de  la  Muficjue  du  Roy, 

LES  DANSES  du  S*  Laval,  Compojîteur 
des  Ballets  de  S A M A JE-S  TE’ . 


L 


V 


AU  ROY. 


Igné  Objet  des  faveurs  de  Minerve , & de  Mars^ 
Heros^dont  les  lauriers  s’épanchent  fur  nos  Arts, 

De  LA  Félicité'  daigne  agréer  l’hommage  : 

Né  pour  nous  la  donner , adjoutant  au  courage 
Les  reflburces  ^.les  ioins3  & les  projets  heureux. 

Tu  lçauras  la  tranfmettre  à nos  derniers  Neveux, 

De  tes  Exploits  récens  5 de  ceux  que  tu  t’aprêtes 
L’intervalle  eft  ouvert  A de  nouvelles  Fêtes, 

La  Terre  de  tes  Camps  admiroit  la  fplendeur, 

Sous-un  afped  plus  doux  elle  voit,  ta  grandeur. 


a 


Ces  Guerriers  fî  jaloux  de  marcher  fur  tes  traces , 

Ges  illuftres  Beautés , ces  rivales  des  Grâces , 

Tes  auguftes  Enfans  qui  partagent  nos  vœux, 

Et  te  rendent  1 éclat  que  tu  répans  fur  eux , 

Cette  pompeufe  Cour , famille  aux  yeux  d’un  Pere 
Attentive  aux  plaifirs  quil  goûte , & quil  éclaire  , 
Le  Citoyen  lui-même  admis  dans  ce  féjour. 

Aux  regards  de  fon  Maître  allumant  fon  amour  , 

Le  luxe  ingénieux , que  ces  beaux  Jours  lignaient  , 
Qu’imitent  nos  voifins  , que  jamais  ils  n’égalent . . „ 
Avec  moins  d’appareil  la  Fable  ouvre  les  Cieux , 
Peint  Jupiter  6c  Mars  , Vénus  & tous  les  Dieux, 

Des  fpeétaclçs  fi  grands  attendent  de  nos  veilles 
Tout  çe  qu’à  ton  Ayeul  ils  offraient  de  merveilles: 
De  la  Scene  pour  lui  les  chef-d’œuvres  formés 
Sont  l’époque  du  Goût , des  talens  ranimés. 

Mais  le  bonheur  d’un  choix , qui  m’a  rendu  la  Lire , 
Quelques  fuccès  acquis  au  zele  qui  m’infpire. 

Tes  regards  quelquefois  defcendus  jufqu’à  moi. 
Tout,  loin  de  m’enhardir,  me  caufe  plus  d’effroi. 

Le  Guerrier  qui  te  fuit,  efl  fur  de  la  Vidoire, 

L5 Auteur  tremble  à chanter  tes  plaifirs , on  ta  Gloire. 
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LA  FÉLICITÉ 

B A LLET-HEROIQ.VE. 


tj 


ACTEURS  CHANTANS 


DU  PROLOGUE. 

T E CHEF  DES  S ALI  ENS , Le  Sr  le  Page. 
A PREMIERE 
V E S T A L E , La  Dlle  Chevalier. 

LA  FELICITE La  Dlle  Coup 
CHŒURS  de  Salkns  , de  Vejiales 


et  de  Romains.. 


PERSONNAGES  DANSANS, 
S A L I E N S. 


■ ■ )) 

Le  Sieur  Monfervinj 

Les  Srs  F-Dumoulin  , P-Dumoulin*  Peüedcr^ 
Caillez  3 Dangeville  , Hamoche, 

V ES  TA  LES, 

La  DUe  Carville  5 

Les  B3îes  Rabon  > Rozalie , Beaufort , Petit 
Duchateau,  Thiery. 


On 


V1J 

PROLOGUE 

LES  JEUX  ACTIENS. 

Le  théâtre  repréfente  une  place  ornée  pour  les  Jeux  célé- 
brez en  l’honneur  d’A  ügüste,  apres  la  vi&oire 
d’Actium  * : Au  milieu  eft  placé  Fautel  de  la  Félicité** 
qui  a<voit  un  Temple  à Rome.  Les  Saliens  & les  Ve- 
Raies  préfident  à la  Fête.  Dans  l’éloignement , oji  voit 
les  aprêts  d’un  fpeétacle. 

SCENE  P R E M I E R E. 

LE  CHEF  DES  SALIENS, 

LA  PREMIERE  VESTALE. 
CHŒURS  DE  SALIENS  , DE  VESTALES* 
de  Romains  et  Romaines. 

LE  S ALIEN  ET  LA  VESTALE. 

RO  Al  P ET  TE  S & tambours  3 éveillez^ 

les  échos  , 

Des  honneurs  qnon  va  rendre  au  plus  grand 

des  Héros 

Donnez^  le  fignal  d la  terre. 

CHŒURj  Trompettes  & tambours  * &c. 

L E S A L I E N. 

C’eft  d lui  que  nos  Dieux  ont  remis  le  tonnerre . 

* Suetone , vie  d5 A u g u s t e,  e ij 


viij  PROLOGUE. 

LA  VESTALE. 

C’ejt  par  lui  que  nos  Dieux  nous  rendront  le  repos, 

CHŒUR. 

1 Trompettes  & tambours  3 éveillez*  les  e'chos^ 

Des  honneurs  qu  on  va  rendre  au  plus  grand  des  Héros 
Donnez^  le  fignal  a la  terre . 

On  danfe. 

LA  VESTALE. 

F ELICITE  charmante , acceptez. * notre  encens  * 

Tribut  des  cœurs  reconnoijfans. 

Les  cèle  fie  s bienfaits  A la  paix  & la  victoire 
Far  la  main  des  C efars  3 fe  répandent  fur  nous „ 
AV  GU  ST* E a de  l’Empire  éternifé  la  gloire 
Nos  hommages  pour  lui  font  un  culte  pour  vous . 

On  danfe. 

CHŒUR  DES  VESTALES. 

Que  la  Paix  dans  ces  a Ale  s 

Defcende  du  haut  des  deux _ 

PeparoiJfeZo  jours  tranquiles  > 

Que  Numa  fit  a nos  dieux.. 


Que  la  Paix  dans  ces  a Aies- 


Defcende  du  haut  des  deux,. 


CHŒUR  DES  SALIE  NS. 

La  gloire  efl  notre  partage  3 
Nous  la  cherchons  dans  les  ha&ars. 

Que  tout  cède  a notre  courage. 

Quoi  ! Ne  Jbmmes  nous  pas  les  defcendans  de  Mars  ? 
Une  S imphonie  douce  annonce  la  Felicit  e"* 

LA  VESTALE. 

colorent  ces  nuages  ï 
Notre  encens  monte  jufqn  aux  deux „ 
Divinité 3 qu  implorent  nos  hommages  > 

a nos  yeux  : 

JVGVSTE  vous  rend  chers  le  ‘Tibre  s et {es  rivages;» 


Vous  daignez*  paraître 


Mais  quels  rayons 


P R O LOGITE. 


SCENE  I I. 

LA  FELI C ITE',CH(EURS  DE  SALIENS, 
DE  VESTALES, ET  DE  ROMAINS. 

LA  FELICITE'  fur  un  nuage. 

Guerriers  j dont  la  valeur  à fonde'  cet  Empire  ? 

Pretreffes , dont  les  vœux  le  rendront  e'ternel  „ 

Que  f aime  d voir  > dans  ce  jour  folennel  y 

Le  Ziéle  & les  tranfports  > qu  A U GU  S TE  vous 

infpire  / 

Quand  i univers  gémit  vous  feuls  êtes  heureux , 

Les  ravages  cruels  ont -ils  trouble'  vos  Fêtes  i, 

U airain  ne  tonne  > l’air  ne'tincelle  de  feux  y 
Que  pour  vous  annoncer  de  nouvelles  conquêtes , 

LA  VESTALE. 

Melpomene  prnoit  de  fes  jeux 
Les  triomphes  de  nos  per  es, 

LE  S A L I E N. 

Quelle  rajfemble  d nos  jeux 
U allogreffe  y h Amour  s et  les  Grâces  léger  es. 


PR  O LO  G U E. 

LA  FELICITE" 

Il  eji  des  lieux  favoris 
Que  f habite  far préférence 
Des  tréfors  que  ma  main  difpenfe 
Un  âge  d'en  fentir  le  prix  : 

Que  des  tableaux  fi  chéris 
De  ta  F E LIC ITE’  confacrent  la  puiffanceî 

LE  S A L I E N. 

De'effe  3 épuifez,  vos  bienfaits 

-■  LA  VESTALE. 

Ranimez,  les  beaux  Arts  0 répandez,  l’abondance * 

Rendez,  le  Maître  heureux  du  bonheur  des  fujets ; 

ENSEMBLE. 

Enthaînez,  tous  les  cœurs  par  la  reconnoiffanee .. 
Deejfe  3 épuifez,  vos  bienfaits » 

C H (E  U R S. 

Il  difpofe  de  la  vidoire  ? 

Célébrons  fa  valeur  : 

Tout  l’univers  chante  fa  gloire  3 
Chantons  notre  bonheur .. 
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JB  I N DU  PROLO  G U E, 


Xïj 


A CT  EV  RS  E T ACTRICES , 


Chantons  dons  les  Chœurs. 


DU  CÔTE’  DU 

Roy  ^ 

DU  CÔTE*  DE  LA  ReINEj 

Les  Demoifelles 

J 

Les  Sieurs 

Les  Demoijelles 

Les  Sieurs 

Dun  5 

Lefebvre  , 

Cartou , 

De  Serre, 

T ulou  , 

Marcelet , 

Monville , 

Gratin, 

Delorge , 

Le  Page-Co 

Lagrandville , 

St.  Martin , 

Larcher  , 

Laubertie, 

Malïon , 

Le  Mefle , 

Delaftre , 

Le  Breton, 

Rollet  3 

Chabou , 

Riviere , 

Lamarre , 

Defgranges , 

LevafTeur, 

Gazeau. 

F cl , 

Gondré , 

Belot, 

Bourque,  Delorme.  Louatron, 


Houbeau,  Foreftier, 

Bornet,  TherafTe, 

Gallard  , Cordelet. 

Duchênet , 

r— — r.  — . . — « ' 

Orban  , 


Rochette* 


LE  S EJ  O U R. 


LE  SÉJOUR 

DE  LA  FÉLICITÉ 

SUJET . 

PH  ï L O N I D E / fille  de  Dedalion  eft  connue 
dans  la  Fable  fous  le  nom  de  C H I O N E.  * Celui 
de  Philonide,  plus  doux  d>C  plus  fonore,  lui  eft  donné  par 
les  Mithologiftes.  **  Elle  fut  aimée  de  Mercure  , dont 
elle  eut  Autolycus  célébré  par  fa  fubtilité.  Si  l’on  s’é^ 
tonne  de  voir  ce  Dieu  plutôt  amant  que  confident , il 
faut  fe  tappeller  fes  intrigues  avec  la  Déeife  Muta  ou 
Lara , dont  il  eut  les  Dieux  Lares , avec  l’Amazone 
Mirto  mere  de  Mirtil,  avec  Pandrofe  , Aglaure  6c 
He  rfé , avec  Venus  même,  dont  naquit  l’époux  dç 
Salmacis. 

On  repréfente  ici  Philonide  comme  une  perfonne 
élevée  à la  Cour  d’Hélene.  Elle  y a vû  un  Troyen  qui 
conduifoit  l’amoureux  Paris  , c’étoit  Mercure  déguifé. 
Il  a fçu  lui  plaire.  Elle  fe  trouve  dans  un  exil  où  elle 
regrette  les  plaifirs  de  la  Cour  ; mais  l’amour  efface  tou- 
tes les  autres  idées  , et  dès  quelle  retrouve  Mercure 
dans  fa  folitude , elle  fent  qu’où  l’on  voit  ce  qu’on  aime 
c’eft  le  Séjour  de  la  Félicité. 

* Onjiâ.  Met  dm,  li<u.  i î. 

^ * Ujgin  z fable  2,0  0 ) et  JSfoel  le  Comte \ 
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ACTEURS  CH  AN  T ANS- 

P H I LO  N IDE,  Pr'mcejfe 

Grecque  , La  Dlie  Le  Maure» 

ME  RCU  RE  fous  le  nom  ■ - 

DlDAM  ANTE,  Le  Sr  Jeliote„ 

C T L L E N I E s Confidente 

de  P H ï L O N I D R 5 La  Dlle  Bourbonnois; 

L A PRETRE  SSE  de 

Infortune  , La  Dlle  FeL 

U N B E RG  E R , Le  Sr  Poirier» 

Chœurs  de  Pretrejjes  de  la  Fortune  3 

de  Pldijirs  3 de  Bergers  3 de  Faunes  & de  Dryades. 

PERSONNAGES  DANSANsT 

PRETRESSES  DE  LA  FORTUNE* 

La  Dile  Camargo  y 

Les  D1Ies  Rabonj  Rozaly,  Erny,  Petit, Carville,  Lyonois. 

PLAISIRS. 

Les  Srs  Dumay , Dupré,  Javilliers-L. , ]avillier-C. , 
Levoir,  Feuillade. 

BERGERS  ET  BERGERE  S-H  E R O I QJLJ  E S» 

Vne  Mufette 3 Le  Sr  Abraham  ^ 

Vn  Bafjon  3 Le  Sr  Brunei , 

Un  Aaut-boisy  Le  Sr  Defpreaux. 

Le  Sr  D- Dumoulin  , La  D1Ie  Salle  ; 

Les  Sls  Matignon,  Malter-C. , Malter-L.,  Hamoche. 
Les  Dllcs  Courcelle  , Sc  Germain  , Thiery , Beaufort. 

F AV  NE  S . 

Le  Sr  Pitro  ; 

Les  Srs  Glierardy , Device  , Caillez,  Pelletier , 
Dangeville , P-Dumoulin» 


PREMIE' RE  ENTRE'E. 

LE  SÉJOUR 

DE  LA  F EL  ICI  TE 

Le  Théâtre  repréfente  un  bocage  avec  un  Temple 
dédié  à la  Fortune  , on  voit  la  ftatue  de  cette  Déelfe. 


SCENE  PREMIER.  E, 

PHILONI  DE  , CYLLENIE. 

CYL  L E NI  E. 

E S bords  j que  le  Penée  embellit  de  fes 
flots , 

A vos fiens  agitez. * rendront-ils  le  repos  ? 

PHI  L O N I D E. 

On  adore  ici  la  Fortune  , 

Je  la  viens  implorer  : je  ne  puis  fioutemr 
'De  mes  maux  ï image  importune -3 
Et  fattens  le  Jecours  qui  peut  feul  les  finir. 

A ij 
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LA  FELICITER 
CYLLENIE. 


y'os  dieux  autrefois  ont  régné  dans  Mycene  ; 

De  nos  Maîtres  nouveaux  vous  éprouvez,  la  hdmel 

PHILONID  E, 

Ah  ! Du  moins  les  grandeurs  > tous  les  amufemem 
Renaiffans  à la  Cour  occupaient  mes  momens 
Dans  mon  exil  rien  n adoucit  ma  peine . 

CYLLEN  I E. 

Mais  le  féjour  des  Rois  vous  offroit  mille  amans  3 
Aucun  d’eux  net  oit-il  digne  de  votre  chaîne  ? 

Quoi  ! Du  cœur  d I damante  ignorez>-vous  le  prix  l 
Dans,  le  Palais  de  Sparte  il  conduijlt  Paris  . . . . 

P H I L O N I D E; 

D hommage  quil  m offroit  ne  bleffoit  point  ma  gloire  3 
£ Tout  devoit  d mes  yeux  embellir  ma  victoire* 

Par  un  art  peu  connu  des  vulgaires  amans  y 
Il  ne  faifoit  parler  que  fes  empreffemens ,, 

S’il  peignoit  les  feux  dun  cœur  tendre  3. 

Il  en  fçavoit  cacher  les  craintes , les  tour  mens  y. 

Et  fèmbloit  moins  forcer  mon  aveu  3 que  l attendre 


B A LL  B T -H  EROIQOE.  / 

Lut  fenl  eût  dans  mon  cœur  trouve'  quelque  retour 
Si  mon  cœur  était  fait  four  Je  rendre  a i amour». 

CYLLENIE. 

Ne  pouvez-vous  aimer  ^ ne  voulez-vous  que  plaire  ? 

P H I L O NI  DE. 

Eh  ! pourquoi  rappeller  une  ardœur  pajfagere  * 

Eteinte  avec  les  jours  de  ma  profperité  ? 

Il  faut  que  fur  mon  fort  la  Fortune  m'éclaire ^ 
Foi  x cours  x prejfe  i infant  que  fai  tant  fouhaïté*  \ 


> 


/ 
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. L'A  F E L IC  I T E'; 


SCENE  II. 

PH  I LO  N I D E. 

Te&  3 Oifèaux  j cejfez*  vos  importuns  ramages 
Ils  namufent  que  les  Echos  : 

Ce  fl  envain  que  les  Ruifleaux 
Murmurent  dans  ces  bocages  s 
Le  Jeul  fentiment  de  mes  maux 
* Ternit  ll  émail  des  prezj  & le  criflal  des  eaux . 

Plaiflrs  que  fai  perdus  ^ ‘vos  brillantes  images 
Troublent  fans  cefle  mon  repos. 

Hélas  ! Quand  l’ ennui  nous  dévore , 

Le  plus  beau  lieu  ne  fert  qu’a  l’irriter  encore , 


e.  - • 


BALLET-HEROÏQUE. 
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S C E N E I IL 

MERCURE,  PHILO  NIDE. 

M E R C U R E , à part. 

P Htlonide  rêve  en  ces  lieux .... 

AlleZo  vain  ornement  qui  trahiriez j Mercure  3 

Il  jette  fon  Caducée. 

Sans  vous  s de  ma  conquête  il  faut  que  je  majfure  > 
S dions  encore  I damante  a fes  yeux. 

PHILONIDE,  fappercevant» 

Me  trompai-je  ? Quel  foin  peut  ici  vous  conduire  ? 

MERCURE. 

Je  nj  cherche  que  vous . 

PHILONIDE. 

La  pitié  vous  attire l 

MERCURE. 

Vous  me  connoijfeZj  mieux  : vos  yeux  depuis  longtems 
Ont  fçû  m accoutumer  a dé  autres  fentimens . 

P HILONIDE. 

C eft  au  fein  des  plaifrs  que  régné  la  tendrejfe  3 
L Amour  veut  en  riant > allumer  nos  ardeurs  : 

Ses  momens  ne  font  pas  les  morne  ns  de  trifiejfe 0 
Les  Fêtes  3 et  l’éclat  lui  préparent  les  cœurs „ 


8 LA  FELICITE', 

MERCURE. 

Le feu  des  plus  b eaux  y eux  dans  les pleurs peut  s3 éteindre y 
Mais  les  vôtres  fur  moi  perdentfls  leur  pouvoir  i 

PHÏLONIDE. 

Vous  m entendrez*  ici  foupirer  > et  me  plaindre » 

MERCURE. 

Je  ne  veux  point  vous  contraindre  y 
Je  nafpire  qu’a  vous  voir . 

ç Si  vous  vous  p lai  fez*  à m entendre  y 
Mes  entretiens  vous  peindr oient  mon  amour  s 
Des  qu  ils  vous  ennuiront  fe fçauray  les  fujpendre  : 
Mon  feu  plus  renfermé  n en  fera  que  plus  tendre  3 
Aies  foins,  plus  ajjidus  , plus  vifs  de  jour  en  jour  . .. 
'Tout  ce  que  je  vous  tais  > ils  pourront  vous  l’apprendre . 

PHÏLONIDE. 

V otre  filence  même  ef  donc  a redouter. 

Une  fymphonie  annonce  les  Prêtreffes  de  la  Fortune. 
MERCURE. 

Quels  fons  ! 

PHÏLONIDE. 

De  mon  deflin  je  vais  être  éclaircie . 

MERCURE. 

Eh  ! fur  le  mien  qui  dois-je  confiait  er  ? 

PHÏLONIDE. 

La  gloire  & les  plaifrs  partagent  votre  vie  s 
Le  foin  de  l’avenir  peut-il  vous  agiter  ? 

On  vient  r de  quelque  efpoir  fofe  enfin  me  flater . ^ 


BALLET-HEROÏQUE. 


SCENE  IV. 

Le  Temple  de  la  Fortune  s’ouvre. 
MERCURE  , PHILONIDE, 

LA  PRETRESSE  DE  LA  FORTURNE, 
PRETRESSES. 

On  danfe. 

LA  PRETRESSE  DE  LA  FORTUNE, 
Alternativement  avec  les  Prctrdïes. 


A U Nocher , des  le  rivage , 

FautA  afiurer  les  vents  3 
Aux  guerriers  impatiens 
Tous  les  prix  dus  au  courage  9 
A l'amant  fixer  le  tems 
Du  fiucces  de  fion  hommage  , 

A ceux  que  Hhimen  engage 
Garantir  des  feux  confians  , , 

A tant  de  coeurs  mécontens 
ha  fin  de  leur  efclavage  £ 

On  danfe. 

PHILONIDE,  A LA  PRETRESSE; 

Tous  connoijfe&  ma  peine  a et  quel  fecours  j attens , 
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LA  FELICITE; 

LA  PRETRESSE. 

Flaifrs  que  la  Fortune  amène  , 
Doux  Flaifrs,  qui  fouvent  attirez*  fes  faveurs 
Offrez*  a votre  Souveraine 
Sa  gloire  * et  vos  charmes  vainqueurs . 

On  danfe. 


SCENE  V- 

PLAISIRS, 

Et  les  Auteurs  de  Scene  précédente. 

LA  PRETRESSE. 

S Riomphe  Dèeffe  volage  , 

Tous  les  Peuples  font  tes  amans  :: 
Un  rapide  nuage 

Te  cache 9 et  te  découvre  a leurs  empreffemens 

CHŒUR. 

Triomphe  Déeffe  volage  , 

Tous  les  Peuples  font  tes  amans 
Un  rapide  nuage 

Te  cache  ^ et  te  découvre  a leurs  empreffemens* 

On  danfe9 
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BALLET-HEROÏQUE. 

LAPRETRESSE. 

Des  nuages  couvrent  la  Statue  delà  Fortune. 

Quel  e'pais  tourbillon  envelope  ces  lieux  ? 

D‘  ou  vient  qu  d nos  efforts  la  Déeffe  ejl  rebelle  ? 

Un  fuprême  pouvoir  3 un  charme  impérieux 
La  contraint  au  fdence  3 et  l’emporte  fur  elle . 

P H I L O N I D E. 

Quoi  ! Jufques  dans  les  deux  faurois  des  ennemis  ? 
Fortune  3 quel  efpoir  me  fera  donc  permis  ? 

CHŒUR  DE  PRETRESSES. 

Elle  fonde  fa  puiffance 
Sur  fes  caprices  divers. 

Ils  ouvrent  dans  les  revers 
Des  routes  d l’efperance. 

Aujourd’hui  nos  vœux  offerts 
Irritent  fa  r ef fiance  3 
Demain  elle  les  devance  s 
Ses  bienfaits  en  font  plus  chers  : 

Et  l’ordre  de  l’univers 

Dépend  de  fon  inconfiance. 

■ ■ - "**  , . ■ . ■ ^ . 

Les  PrêtrefTes  rentrent  dans  le  Temple  qui  fe  ferme. 

B ij 
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SCENE  VI- 

V;  ■ 

PHILO  NI  D E,  MERCURE; 


J 


P H I L O NID  E. 


El  implorois  envain  cette  aveugle  Déejfe  ! 

Mais  vous  avez*  trop  vu  ma  honte  3 et  mes  douleurs,. 
Séparons-nous . .. 

MERCU  R E. 

Eh  ! Quoi  ! Ma  préfence  vous  blejfel 

PHILONIDE. 

A tous  mes  ennemis , cachez*  bien  ma  foiblëjfe  >. 

On  triompher  oit  de  mes  pleurs  : 

Moi-même  f en  rougis , Je  veux  une  retraite  y 
Ou  je  puijfe  oublier  ce  qu  , envain  je  regrette. 

MERCURE. 

Ne  pourrai-je  j fuivre  vos  pas  ? 

P H I L O N I D E. 

Auriez*-vous  de  la  Cour  éprouvé ' les  caprices  i? 

MERCUR  E,, 

Quoi  ! Ne  méritez*  vous  pas 
De  plus  éclat  ans  Jacrifces  E 


PHILONID  E. 

Flattez*  moins  ma  vanité \ 
Songez*  -plutôt  a m apprendre 
U art  de  trouver  cette  trancpuillité \ 
Que  le  dépit  ne  peut  me  rendre . 


ME  R C U R E. 

Votre  cœur  vous  instruit  , fi  vous  voulez * l’entendre 
U Amour , dont  vous  bravez*  les  loix  r 
Source  du  vrai  bonheur , ejl  jaloux  de  f es  droits, 

P H I L O N ID  E. 

Efl-ce  lui  qui  for ç oit  la  Fortune  a fe  taire  t 

MER.CUR  EL.'  - 

H efi  blejfe  des  foins  cpu  an  lui  préféré,. 

Il  peut  vous  vanger  aujourd’hui  * 

De  la  Fortune  inf  delle  : 

On  efl  efclave  avec  elle  > 

On  ne  régné  qu  avec  lui, . 

Régné  z fur  marnant  fournis  j tendre  > fhcere  ? . 
Qui-Jouché  dun  regard  f enfamé.d  un  foupir5 
Mérité  les  faveurs  far  tari,  de  les:feniir; 


P H I L O N I D E , à part. 

Mon  cœur  Je  trouble  autant. me  mon  efbrit  s’éclaire  : 
a Mercure.  , . • „ 

0 .v  V-  -i  \v.  ^ -w  .v;  v c . ' / o kj. 

CroïeZj-vous  que  l’Amour  garde  encor  fa  colere  ? 

M E R C U R E. 

C’ejl  un  Dieu  facile  à calmer. 

PHILONIDE,  à part. 

Je  me  croyois  fi  loin  d’aimer. 

De  ce  qui  m abufoit  l’image  évanouie 
Découvre  a mes  regards  un  avenir  plus  doux. . . 

S’il  faut  qu avec  l’Amour  on  me  re  concilie , 

Je  veux  du  moins  3 je  veux  ne  le  dxvoir  qu  a vous , 

Refions  dans  ce  féjour Non , il  nef  plus  le  même . 

MERCURE. 

Oubliez^-yous  celui  que  vous  avez*,  quitté  ? 

PHILONIDE. 

Ou  l’on  voit  ce  quon  aime  * 

Nef -ce  pas  le  féjour  de  la  Félicité ? 

MER  C U R E. 

Vainement  le  Ciel  me  rapelle . 

PHILONIDE. 

Le  Ciel  ! Qu  entens-je  ? Une  mortelle 
Attirer  oit  un  Dieu  de  la  celefe  Cour  ! 


BALLET-HEROÏQUE,  */ 

MERCURE.  V; 

Jupiter  ma  donné  le  jour. 

Minifre  de  fes  loix  y fur  les  xîrts  je  préfde  ; 

La  Fortune  a ma  voix  obéit  fans  retour  : 

Mais  ces  titres  divins  > charmante  Fhilonide  , 

Me  font  moins  chers  que  mon  amour . 

PHILONIDE. 

Je  ne  voyois  en  vous  que  le  tendre  I damante  3 
Le  Dieu  n ajoute  rien  au  bonheur  qui  ni enchante 0 

mercure. 

Dryades  , fortes  des  Ormeaux  s 
F aunes  y anime  Zy  ces  rofeaux  s. 

Dont  je  vous  ay  montré  iufage  ; 

Bergers  y joignez^  vos  chants  a mon  fidelle  hommage 9 

On  voit  paroître  les  Faunes  , les  Dryades',  et  les 
Bergers  de  Theffalie. 


ï£  L A TEL1CITE' 

Tcï  N E V IL 


MERCURE,  PHILONIDE, 

f AUNES , DRIADES  ^ BERGERS. 

On  danfe. 

^ UN  BERGER. 

ty  U E nos  jours  ont  d’attraits  I 
Quel  defiin  efi  plus  tranquille  ? 

LE  BERGER  ET  LE  CHŒUR. 
Tendre  Amour , tes  bienfaits 
A nos  vœux  manquent-ils  jamais  ? 

LE  BERGER,  â Mercure  et  à Philonide* 


Le  Dieu  qui  régné  en  cet  a Ale  y 
Four  l’embellir  , nattendoit  que  vous  , 
VoyeZj  quels  -traits  il  choifit  pour  nous . 

LEBERGER,  ET  LE  CHŒUR. 

Que  nos  jours , Ô£c. 

CHŒUR  DE  FAUNES. 


La  douceur  de  l’efperance 
Ne  perd  rien  par  les  faveurs 
Plaifrs  vifs , fans  inconftance  s 
Et  durables  fans  langueurs.  0n  danfe. 

CHŒUR. 

y'oleZj  Amours  y volez^  dans  ces  climats  ch  arm  ans  3 
Oublier  le  refie  du  monde: 

Qu  ici  l’Echo  ne  réponde 
Qu  aux  foupirs  des  heureux  amans „ 

fin  de  lapremiere  entrer 

LES  SOURCES 


ïf 

LES  SOU  RC  ES  ■», 

DE  LA  FÉLICITÉ 

S U J E T . 

AMàLTE’Ej fille  d’Harmonius, Roi  d’Etolie  , 
fut  recommandable  par  le  bonheur  quelle  pro- 
curait à fes  peuples.  Aufli  la  Fable  la  rend-elle  dépofi- 
taire  de  la  Corne  d’abondance , tréfor  inépuifable , d’où 
il  fortoit  toute  forte  de  fleurs  & de  fruits.  Ariftée  jouit 
foit  d’un  avantage  à peu  près  femblable.  L’art  de  fer- 
tilifer  la  terre  , l’invention  du  miel  & l’utilité  de  fes 
autres  découvertes  , l’éleverent  enfin  de  la  condition  de 
Berger,  au  rang  des  Dieux.  Son  pais  étoit  ravagé  par 
des  chaleurs  empoifonnées.Il  le  foulageapar  lefecours* 
desYents  Etefiens  qu’il  y fit  defcendre.**  Ce  prodige  le 
fit  reconnoître  pour  fils  du  Soleil  & de  Cyrené.  C’eft 
ce  même  Ariftée  qui  a fourni  à Virgile  un  Epifode  fi 
intereflant  dans  les  Géorgiques.  La  conformité  de  fon 
caraétere  avec  celui  d’Amaltée , l’époque  du  teins  au- 
quel ils  ont  vécu  tous  deux , autorifent  l’union  qui  fait 
naître  l’abondance.  Source  de  la  Félicité. 

* Palephdte  3 lùv.  i. 

* * Piygin.  A Jîronom . linj.  5 . gy  Àrdius  dans  fes  Phénomènes, 


C 


ACTEURS  CHANT  ANS- 

AMALTE'E,  Reine  d} Etoile  ^ La  Dlle  Chevalier. 
A RIS  T E'  E , Berger  , 
fils  du  Soleil  & de  Cyrené 0 Le  Sr  DeChaffé. 

C E R E S y La  Dlle  Coupée. 

UNE  ETOLIE  NNE>  La  Dlle  Bourbonnois. 
UN  ETOLIE  N,  Le  Sr  Poirier, 

ETOLIE  NS. 
MOISSONNEURS. 


PERSONNAGES  DANS  ANS. 

ETOLIE  NS , ETOLIENNES. 

Le  Sr  Dupré  ; 

Le  Sr  Matignon  , La  Dire  Lyonnois  -> 

Les  SIS  Caillez  , Feuillade,  F- D umoulin , Dangeville? 
Les  DIles  Rabon  , Rozalie,  Erny  , Petit. 

SECOND  DIVERTISSEMENT 

M O I S S O N N EUR  S. 

Le  S1  Gherardy  ; 

Le  Sr  Laval  5 La  Düe  Pu v ignée  > 

Les  Srs  Levoir , Hamoelie  } P~Dumoulin , Malter-Gî 

Les  Diles  $'  Germain,  Courcelle,  Thiery,  Beaufort. 


SECONDE  ENTREE. 

LES  SOURCES 

DELA  FÉLICITÉ- 


• \ » 

Le  Théâtre  repréfente , d’un  côté  .,  le  Palais  des  Rois 
d’Etolie  ; de  l’autre  côté  6c  dans  le  fonds , on  voit 
une  campagne  couverte  de  moiffons,  ornée  d’arbres 
fruitiers  5 et  arrofée  par  le  fleuve  Acheloiis. 


SCENE  PREMIERE. 


A R I STE'E. 

E ‘vois  dans  ces  climats  renaître 

l*  abondance 3 

Et  le  bonheur  du  Mondée  e clore  de  mes 

mains  3 

Tandis  que  ÿour  le  mien  tous  mes 
efforts  font  ‘vains . 

Cij 
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L A FELICITE', 

O Ifiimphes  de  Ceres  > qui  m'avez*,  des  l’enfance» 

In  fruit  dans  l’art  d’être  utile  aux  Humains» 
Que  ne  m appreniez-vous  des  fecrets  plus  certains, 
Pour  éviter  ï Amour  » ou  vaincre  fa  puijfance  ? 

Le  voile  3 que  les  JD e fins 
Ont  jette  fur  ma  naiffance  » 

Jufifie  Amaltée  3 & fon  indifférence  : 

Et  quand  je  fuis  d’autres  nœuds  que  je  crains g. 
Du  fier  Achetons  j’attire  la  vangeance. 

Fatal  amour , inutile  confiance » 

Dois-je  vous  reprocher  les  maux  dont  je  me  plains  J 
C H OE  U R derrière  le  Théâtre- 
Que  du  nom  d’ Amaltée  ici  tout  retentijfe ^ 

ARISTFE. 

CF ouï  célébré  ici  fon  bonheur  » 

F aut -il  que  mon  cœur  feul  gémîffel 

Je  l’offenfe  par  ma  douleur ». 

On  reprend  le  Chœur, 


B A L LE  T.»  HEROÏQUE,  Z1 


SCENE  IL 

ARIST-E’E,  AM  ALT  E’E. 

A R IS  T FE. 

OmJfeZs  des  tranfports  de  ce  peuple  fidelle ... 

AMALTFE. 

Il  nie  fi  doux  de  vous  voir  applaudir  a leur  z>ele j 
Et  fattens  cpue  Cerês  adorée  en  ces  lieux - 
Confirme  un  choix  fi  glorieux », 

ARISTF  E. 

Que  ce  jour  entre-nous  va  mettre  de  dï fiance! 
Nul  efipoir  déformais  ne  peut  me  fioul ager  i 
Je  ri av ois  contre,  moi  que  votre  indifférence 
Vous  régnerez^  j je  fuis  Berger . 
délais  fans  b le  fier  le  rang  fiuprême  x 
U un  regard  de  pitié  x n offerte  vous  voir  mes  fers  ! 
BardonneZj  aux  tranfports  de  mon  amour  extrême . 
Si  fofe  encor  dire  que  je.  vous  aime  3, 

Ve  fil  an.  moment  que:  je  voua  perds,.. 


AMALTFE. 

Du  refus  de  mon  cœur  Achetons  vous  vange  ; 

De  fa  fille  en  ce  jour  vous  recevrez,  la  main. 

Que  fous  fes  loixj  la  gloire  ou  le  défit  vous  range 

A R I S T F E. 

Arifiée  d vous  feule  attachoit  fon  deftin. 

Vos  dédains  font  le  prix  de  ma  perfévérance, 

A M A L T F E. 

'Dans  ma  tranquilité  fai  cherché  mon  bonheur . 

Vous  me  reprochez,  ma  rigueur  ; 

Je  ri  ai  point  fui  votre  préfence . 

A R I S T F E. 

Me  fuir  3 c étoit  me  flater  s 
Détoit  offrir  d ma  tendreffe 
Mille  moyens  d'éclater  s 
Détoit  me  ménager  fans  ceffe 
Des  obftacles  d fur  monter , 

Et  des  droits  pour  vous  mériter, 

A redouter  mes  foins  rien  ri  a pii  vous  contraindre 
An  danger  de  vous  voir  chaque  jour  expofé \ 

Vous  avez,  vu  le  feu  dont  f ét ois  embrafé  > 

Sans  le  partager  ni  le  craindre . 


B ALLE  T-HERO  ÏQUE.  iy 

A M A L T F E. 

Déformais  la  Sirène  exige  ces  tr an (ports. 

Le  Dieu  ^ qui  fur  ces  eaux  préfide 
V oit  ici  vos  bienfaits  remplacer  les  tréfors , 

Qu  il  perdit  par  les  coups  d’Alcide.  ^ 

Il  ‘vous  referme  un  prix  qui  fait  mille  jaloux , 

A R I S T F E. 

Non  5 il  ne  me  doit  rien. 

A M A L T F E.  ■ 

Quoi  ! Ces  climats  fauvages 
Adoucis  par  ‘vos  foins , riches  de  vos  ouvrages  , . , 

A R I S T F E» 

Je  les  embellijfois  pour  vous . 

Il  ne  reftoit  au  Sort  3 pour  me  faire  la  guerre  s 
D 'autres  traits  que  votre  rigueur . 

Que  me  fert  de  changer  la  face  de  la  Terre  ? 

Je  n ai  pu  changer  votre  cœur . 

A M A L T F E. 

Helas  ! S’il  eût  changé  feriez-vous  moins  a plaindre  ? 

•*  OvicL  Metam.  9- 


VA 


*4  LA  FELICITE', 

A R I S T F E. 

Je  naurois  de  mes  maux  accufé  que  les  Dieux . 

A M A L T F E. 

Ce  fer  oit  ‘vous  trahir  , que  de  nourrir  ‘vos  feux  2 
J^otre  repos  dépend  de  les  éteindre . 

Mais  le  peuple  déjà  s3  ajjemh  le  dans  ces  lieux. 


BALLET-HEROÏQUE.  zf 


S C E N E I I I. 

ARISTE’E,  AMALTE’E, 
ETO  LIENS  ET  ETOLI  E N N E 

On  danfe. 

LES  CHŒURS. 

JL,  A ‘Vertu  s la  beauté  vont  regner  Jur  ces  rives » 
Que  fous  et  aimables  loix  nos  âmes  foient  captives  ! 

On  danfe. 


AMALTE'  E. 

Des  auteurs  de  mes  jours  vous  me  rendez*  les  droits  3 
Et  je  crois  de  vos  mains  recevoir  cet  Empire  : 

Votre  bonheur  ejl  le  Jeul  ou  j’ a/pire  3 

Gejl  la  loi  qui  commande  aux  Rois , 
Une  Simphonie  annonce  cere’s, 

ARISTEE. 

Ceres  répond  à notre  z*ele  > 

Nos  campagnes , nos  cœurs  9 tout  s anime  par  elle » 
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SCENE  IV- 

C E RE'S  fur  un  nuage , 
ARISTE'E  , AMALTE'E,  CHŒURS. 

C E R E' S. 

V O hs  placez,  Amaltée  au  rang  de  fies  Ayeux  , 

Par  un  fi  jufte  choix  votre  bonheur  commence  : 

Il  doit  s 'é ter  ni fer  par  l* h eureufie  alliance 

Du  fils  du  plus  brillant  des  Dieux » 

CHŒUR. 

Venez,  y fils  du  Soleil , hâtezj-vous  de  paraître  y 
Venez**  , que  vos  bienfaits  annoncent  notre  Maître , 

A M A L T E'  E,  a part. 

Quel  Oracle  ! quel  trouble  afreux  ! 

CERE'  S. 

Un  péril  éclatant  vous  le  fiera  connaître  ? 

Uefi  tout  ce  que  le  fort  en  découvre  a mes  yeux* 

Peuple  j allez,  publier  les  volontés  des  Dieux. 

Tous  fortenu 


BALLET-HEROÏQUE. 
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SCENE  V- 

ARISTE'E,  AMALTE'E. 

A ARISTE'E. 

JJ  I»f‘  du  Dieu  du  jour  ‘vous  partagez  la  gloire  é 

En  ‘vous  unifiant  a fin  Fils . 

AMALTE'E, 

Mes  yeux  d’un  vain  éclat  fier  oient-ils  éblouis  t 
Vous-même  pouvez-vous  le  croire , 

Vous.,  qui  facrifez  a des  feux  fans  efioir  , 

De  la  Fille  d’un  Dieu  la  gloire  & le  pouvoir  ? 

ARISTE'E. 

Eh  ! Qu’importe  a mes  vœux  fon  amour,  ou  fa  haine  ? 

Non , je  ne  vois  que  vous  dans  l’univers  s 
Je  vivois  pour  vous  feule , et  mes  maux  métoient  chers . 

A M A L T E;  E. 

Helas  ! . . . Faut-il  encor  acroître  votre  peine  ? 

J’ai  combattu  long-tems  contre  un  panchant  trop  doux . 
Je  vous  paroijfois  inhumaine , 

Et  je  l’étois  pour  moi  plus  que  pour  vous . 

A R I S T E'E. 

Qfentens-je  ? 6 Ciel! 

A M A L T E'  E. 

En  ce  moment  funefie  , 
Victime  du  courroux  celefle , 

Dij 


TM 
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£s$ 

Dois-je  me  reprocher  l’aveu  que  je  vous  fais  ? 

Je  fens  quil  vous  efl  inutile  * 

Mais  j’y  trouve  encor  des  attraits 
Ignorez^  d’un  amour  tranquile •. 

A R I S T E'E. 

Eh  cependant,  je  vois  couler  vos  pleurs  ! 

Av  antique  d’être  aimé  de  l’Objet  que  f adore  Æ. 

Je  navois  a foujfrir  que  mes  feules  douleurs  : 

Et  cet  aveu  m’accable  encore 
De  tout  le  poids  de  vos  malheurs *. 

A MAL  TE'E. 

j'oub lirai  mon  tourment  , en  ne  fongeant  qu  an  votre 
Nous  nous  rapellerons  mille  fois  chaque  jour 
Tout  ce  que  nous  pouvons  nous  coûter  l’un  a l’autre  s 
Nous  pleurerons  enfemble  un  malheureux  amour.. 

Dans  les  regrets  je  nourrirai  ma  fl  amie y 
Si  le  Ciel  vous  condamne  a fuir  de  ce  féjour  y 
Nos  derniers  entretiens  occuperont  mon  ame.  . *0..e. 

Mais  a mes  fens  troublés  tout  ofre  Acheloûs  s 
Mortel , craigne z>.  un  Dieu  blejfé  de  vos  refus*. 


BALLET-HEROÏQUE.  2.9 

Le  fleuve  fe  déborde  * renverfe  les  arbres  * ravage  la 
«campagne  a entraîne  les  rochers. 

AMALTE'L 

Quel  nouveau  fujet  d'épouvante? 

Quel  pouvoir  inconnu  trouble  les  Elémens  ? 

ARISTE'E. 

La  mort  vole  en  ces  lieux  fur  les  ailes  des  Vents,. 

AM  A LTE' & 

Les  airs  font  enflammés  & l'Onde  mugi  faute 
Roule  d'impétueux  torrens v 

ARISTE'E* 

La  Lé  erre  chancelante 
Fond  fous  ces  déb  or  démens,, 

O Ceres  > ri ofez^-vous  prendre  notre  défence  f 

ENSEMBLE. 

Quelle  vidime  , 0 Ciels  faut -il  a ta  vangeance  I5 
CHŒUR  derrière  le  théâtres 
V ene'Zj  fis  du  Soleil  „ remplijfeZj  vos  de  fins, 

A M A L T E'  E„ 

Le  fecours  qu  oM  implore  ef  celui  je  craim» 


rbi 
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C H OE  U R derrière  le  théâtre. 

Sous  nos  pas  s'ouvrent  les  abmes  : 

Dieux 3 o Dieux  3 quels  font  nos  crimes  ? 

ARISTE'E. 

- Arrête  Acheloüs  3 fi  fai  pu  f outrager  y 
Ah  ! Refpecfe  Amaltée  3 épargné  l'innocence  ^ 

AM  A L T E'È.  ■ 

Ceres 9 vous  pumjfez^  ma  défobe'ijfance f 

A R I S T e'  E voulant  fe  précipiter. 

Arrête  $ Acheloüs  3 ma  mort  va  te  venger. 

Arrête , 

Une  Simphonie  annonce  le  calme. 

AMALTE'E,  ARISTE'E. 

Mais  les  flots  ne  nous  font  plus  la  guerre  : 
Un  pouvoir  plus  grand  & plus  doux 
Jmpofie  filence  au  cfonnerre. 


BALLET-HEROÏQUE. 
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SCENE  VI. 

ariste'e,  ama  lte'e. 

Z E P H I R S , fur  des  globes  de  nuages. 

CHŒUR  DES  ZEP  H 1RS. 


r voyeZj  renaître  la  Terre, 

Les  Dieux  y descendent  pour  ‘vous „ 

Les  eaux  fe  retirent  > les  arbres  fe  relevent  , le  Théâtre 
s'éclaire. 


ARISTE'E  à Â M A L T e'  E; 
Vous  feule  les  pouviez  interejfer  pour  nous, 

CHŒUR  DES  ZEPHÏRS 

Digne  fis  du  Soleil  9 exercez»  fa  puiffance  -> 
airife'e  s il  Journet  les  Zephirs  a ‘vos  loix» 

AMALTE'E, 

Le  Ciel  a de  mon  cœur  juflifé  le  choix . 

A R I S T E'  E. 


Grand  Dieu, 9 dans  quel  moment  me  rends-tu  ma  naïf 

fance  l 


LA  FELICITE', 

Belle  .A m allée , enfin  je  reprens  tefpérance  s 
Arifiée  efi  digne  de  vous. 

AM  ALTE'E, 

Dieux  s vous  éprouviez  ma  confiance 
Four  maffurer  un  fort  plus  doux . 

A R I S T E'  E. 

Réparons  cet  ajfreux  ravage  $ 

Dans  leurs  gouffres  profonds  on  voit  rentrer  les  flots 
Plaifirs  r anime Zj  ce  rivage  : 

D Amaltée  il  efi  le  partage , 

Qu  un  Nom  fi  cher  vous  rende  le  repos . 


SC.  VI I. 
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S C E N E VIL 

ARISTE'E,  AMALTE'E  , ETOLIENS, 
MOISSONNEURS. 

On  danfe. 


UNE  ETOLIENNE. 

S Ans  le  fècours  de  Bacchm , 
Sans  les  travaux  de  Fomone* 

De  leurs  préfens  ce  féjour  fe  couronne , 

Et  la  terre  s étonne 

De  rendre  des  tréfors  quelle  na  pas  reçus . 

Un  feul  in  fiant  nous  donne 
Les  fleurs  9 les  fruits  & les  moijfons  : 
Un  feul  infant  nous  donne] 

Les  biens  i que  tour  a tour  amènent  les  Saifons . 

On  danfe. 

UN  ETOLIEN. 


Dieu  des  cœurs  3 dans  ces  lieux 
cEout  rejfent  ta  puifiance  : 

Tu  fais  naître  les  Jeux 
Au  fein  de  l’ abondance. 

On  danfe» 


E 
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L A FELICITEE 

Tout  retrace  a nos  yeux 
Les  prodiges  fameux  3 
Oui  du  monde  naiffant  honoraient  l3 innocence. 

Quand  tu  le  veux  3 Amour , l'âge  d’Or  recommence \ 

CHŒURS. 

Régnée  3 ce  fi  fur  vous  feuls  que  notre  ejpoir  fe  fonde 
Que  vos  exemples  foient  nos  loix » 

Le  Defiin  aux  vertus  des  Rois 
Enchaîne  le  bonheur  du  monde , 

FIN  DELA  SECONDE  ENTREE. 


L’AÇE 


DE  LA  FELICITE 


sujet : 

HE  B E*  fut  une  mortelle  aimable  , qui  verfoit 
dans  le  Ciel  le  Nectar  aux  Dieux.  Les  Poètes  en 
ont  fait  la  Divinité  de  la  JeundTe , ceft  tout  Ce  que  la 
Fable  nous  en  aprend.  Pour  mettre  cette  Fiction  fur 
le  Théâtre , voici  les  convenances  qu’on  a cherchées* 
On  fait  Hebé  fille  de  Protée,  chez  qui  elle  fut  éle- 
vée , félon  quelques  Auteurs,  * Le  caraéfcere  de  fon 
âge,  fa  legereté,  fa  paffion  pour  le  changement,  s’accor- 
dent à titre  de  naifiance  & d éducation  avec  celui  qui 
prenoit  toute  forte  de  formes , Dieu  félon  Ovide  , 6c 
Inventeur  des  Pantomimes  félon  Lucien*  La  crainte 


qu  elle  a de  vieillir , crainte  pareille  à celle  qu  exprime 
Helene  dans  Horace**,  la  difpole  à répondre  aux  vœux 
d’un  Amant , qui  a le  pouvoir  de  perpétuer  la  Jeuneife, 
et  d’animer  la  beauté.  L’Amour  6c  la  Jeuneife  font  faits 
1 un  pour  l’autre.  On  fçait  que  ce  Dieu  n a pas  borné 
fes  conquêtes  à la  feule  Pfyciié  ; on  na  pas  trouvé  mau- 
vais qu’il  fût  amoureux  d’iris , dans  le  Ballet  des  Sens. 

Où  la  Fable  manque , T Allégorie  peut  fupîéer,  elle 
ne  fait  que  .rentrer  dans  fes  droits,  puifqu  elle  eft  l'ori- 
gine des  Fables.  11  s’agit  feulement  de  la  fonder  fur  la 
nature , ou  fur  la  morale , enferre  qu’on  puilfe  croire 
qu’une  Fielion  qu’on  ne  lit  pas  dans  Ovide,  eût  pu  s y 
trouver,  et  qu’on  ïaprenne  ..pour  la  découverte  de  que!- 
que  Mkhologifte. 


* Pdujknias  , Corméhia^uts  0*  Cicéron  dans  les  T u fculanes » 
**  Ode  2.7.  lifVi  p E ij 
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ACTEURS  CHANTANS- 

H E B E',  fille  de  Prote'e , 

Roi  d’Egypte , La  DIle  Le  Maure. 

PROTE'E , Le  Sr  Le  Page. 

L’A  MO  U R,  Le  Sr  Jellioce. 

UNE  NI  MP  HE,  Compagne 

d’Heb  e'  La  DUe  Coupée. 

NIMPHES  COMPAGNES  D’HEBE' 

? 

SU  IVANS  DE  PROTE'E. 

«MM lll  l — ' --  - - , i — — ■ ~ 

PERSONNAGES  DANSANS. 

NIMPHES  COMPAGNES  D’HEBE’, 
La  Demoifelle  Camargo  y 
La  Demoifelle  Salle  $ 

Ea  Demoifelle  Le  Breton  $ 

Les  Demoifelles  Rabon  , Carville  * S£  Germain  9 
Courcelle,  Erny5  Rozalie  , Thiery  s Petit,. 

IJ  A M O U R s Le  Sr  D-Dumoulin. 

SU/  VA  NS  DE  P RO  T E EL 

Le  Sieur  Pitro  \ 

Le  Sieur  Malter-troifîëme  $ 

Les  Sieurs  Monfervin  , Gherardi  > 
Jayillier-L. , Javillier-C.  ^ Dumay,  Dupré, 
Matignon  9 Malter-G. 


TROIS  TE' ME  ENTREE . 


U AGE 


DE  LA  FÉLICITÉ 


Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  de  Protée  , Roi 
d'Egypte  : on  voit  dans  le  fonds  la  mer  5, 
et  le  Phare  d’Alexandrie. 


SCENE  PREMIERE. 

L’AMOUR,  P R O T E E. 

L’  A M O U R. 


AGE  & divin  Protée x apr end-moi 
quel  mjfiere 

Te  fait  cacher  ta 
dès  humains? 

P R G T E'È. 


file  aux  regarda 


Amour  „ je  crains  toujours  > fur  la  foi  des  Deftins^, 
De.  me  voir  fé parer  d’une  fille  fi  cherté 


?* 


LA  FELICITE', 

L'  A M O U R. 

Fils  de  Neptune  3 tu  crains 

Qu  un  fi  beau  fang  ne  tombe  en  de  profanes  mains v 

Aigle  fier  3 ou  Dragon  agile  3 
Impétueux  torrent  s ou  tourbillon  de  feux , 

Tes  changement  divers  font  un  rempart  mobile 
Contre  les  plus  audacieux . 

Ainfi  que  toi  y je  fuis  ce  que  je  veux  3 
Tout  deguifement  me  fi  facile , 

Et  tes  prodiges  font  mes  jeux. 

Mais  le  prefiige  ici  ri  'efip  as  fort  ne'cejfaire  : 

Ton  bonheur  m attire  en  ces  lieux . 

PROTE'E. 

Mon  bonheur  ! Eh  comment  ? 

L’AMOU  R, 

Il  faut  ne  te  rien  taire . 

Pour  ver  fer  le  neHar  a la  table  des  Dieux  s 
De  nos  Divinités  la  guerre  efi  éternelle . 

Jupiter  veut  calmer  les  deux  j 
Il  veut  aux  mains  d3 une  mortelle 
Remettre  par  mon  choix  cet  emploi  glorieux. 


BAL  L ET  - HE  R O I QUE.  j? 

UE  pouf e de  t Amour  doit  être  jeune  & belle: 

Sur  Hebé  fai  jette  les  jeux. 

■ * .-N 

Mais  fans  parler  du  prix  > dont  f honore  mes  feux  # 
Je  veux  dlabord  être  aimé  dxlle, 

FROTE'E, 

J'ignore  fi  vos  foins  auront  un  fort  heureux » 

Hebé  y plus ' jeune  que  fon  âge  x 
S'amufe  a tout  & rie  s'occupe  â,  rien 
La  jeunejfe  pour  elle  efi  le  fuprême  bien. 

Les  troupeaux  de  Neptune  errans  fur  ce  rivage  Æ 
U ne  fleur  y un  beau  jour  x PafieÜ  d'un  verd  feuillage  SJ> 
Des  d'anfes  , des  chanfonsfont  tout  fbn  entretien . 

Tout  efi  égal  â fon  ame  léger e *. 

Tout  devant  fies  regards  pajfe  rapidement  : 

Pour  l ennuyer  s 

Chaque  objet  na  qu  un  moment \ 

ITÂMOU  R. 

CEefi  À mot  de  faifir  le  moment  favorable  :: 

Peut-être  aurai-je  Part  de  te  rendre  durable * 


pour  lui  plaire  i 


P R O T E'  E. 

AlleZj-'VOus  de  la  Gloire  emprunter  les  appas  £ 
Sçaur a-t-elle  qu'un  Dieu  £ . . . 

L’A  M O U R. 

Ne  me  découvre  pas, 
JJ  Amour  doit  Je  faire  connoître 
Par  le  feul  exces  de  fes  feux « 

P R O T E'  E» 

Les  Nimphes  d'Hebé  ‘vont  paroitre . 

U A M O U R. 

Je  ne  * viens  point  troubler  leurs  jeux , 

Il  efl  une  heure  propice 
De  hasard  ou  de  caprice  s 
Aux  Amans  je  fçais  la  marquer  9 
Pour  moi  y pourrois-je  la  manquer  £ 


BALLET- HEROÏQUE. 
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SCENE  II. 

PROTET,  H E B E',  NIMPHES 
COMPAGNES  d'Hebe'. 

On  danfe. 

UNE  NI  M P H E. 

De  ces  fleurs  les  charmes  naijfans  9 
Le  jeune  ombrage 
De  ce  feuillage  > 

Tout  nous  rit  3 tout  flatte  nos  fens  $ 
Tout  'jC  du  bel  âge 
Offre  l’image. 

CHŒUR. 

De  ces  fleurs  r &c.  ^ 

. LA  N I M P H E. 

' 

Quel  vif  e'clat  p are  nos  champs 
Aux  premiers  feux  de  l'Aurore! 
Al3 aurore  de  nas  ans s 


ç.  - - ■ 


.0 
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CHŒUR. 

De  ces  ffeun  > &c„ 


XM 


LA  NIMPHE. 

O faux  , ‘vos  concerts 

Ne  font  offerts 
Qu  a la  jeuneffe. 

Ces  az,iles  ne  ‘vous  font  chers  , 

Qti au  tems  où  ces  ormeaux  font  ‘verds  r 

Vous  fuyez,  quand  les  hyvers 
T font  ‘voir  la  vieilleffe. 

CHŒUR. 

De  ces  fleurs  les  charmes  naijfans  > 

Le  jeune  ombrage 
De  ce  feuillage , 

Tout  nous  rit , tout  fatte  nos  fens  s 
Tout,  du  bel  âge 
Offre  l'image.  On  danfè3 

UNE  NIMPHE. 

Que  le  plaifr  s'offre  a nous 
Sans  le  chercher , fans  l'attendre  ! 

Il  nef  jamais  aujf  doux , 

Que  quand  il  ‘vient  nous  fur  prendre. 

Le  préparer  ef  un  ennui  , 

Jl  ef  paffé  quand  on  court  apres  lui . On  danfew 

P R O TE'E. 

Vous , qui  teneZj,  de  moi  l'art  de  tout  imiter  y 
Venez, que  dans  nos  jeux  on  le  faffe  éclater. 


BALLET-HEROÏQUE. 
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SCENE  I II. 

SUIVANS  DE  PROTE'E, 
et  les  Acteurs  de  la  Scene  précédente» 
On  danfe. 

P R O T E'E,  à H E B e'. 

Â U parois  peu  fenfible  a leurs  Joins  emprejfes . 

H E B E'. 

Je  les  regarde  3 eh  riefl-ce  pas  ajfez^  ! 


SCENE  I V. 

L*  A M O U R, 
et  les  Aéteurs  de  la  Scene  précédente. 

L5  A M O U R paroît  au  milieu  des  N ymph.es , Ôc  cher- 
che à hxcr  par  fa  danfe , les  regards  d’ H e b e’. 

J-.  P R O T E'  E. 

JL~s  E leurs  ejfais  nouveaux  que  faut -il  que  je  penfe ? 
"Tes  jeux  j femblent  attachez j, 

H E B E'. 

Je  me  corrige  un  peu  de  cette  impatience  s 
Que  toujours  vous  me  reprochez^  3 

H E B E'. 

Quel  ejt  cet  Etranger  qui  ranime  leur  danfe ? 

PROTE'E. 

Quél  quil  foit  3 fon  afpe&  ri 'a  rien  qui  nous  ojfenje . 

~ ? ij 


44  • LA  FELICITE', 

1/À  MO  U R.,  da&&  a « feconde  üâs  * übi  am  ait  pfas 
H E B E'  , à part. 

Quels  mouvemens  confus  de  joye  & de  trifeffe  ! 

Ciel  ! que  voud.ro, ientdls  m annoncer  ? 
Un  vain  fpeiïacle  m inter effe  x 
Je  demeure  immobile  & réduite  à penfer.  . . * 

Je  nen  veux  pas  voir  davantage. 

Les  Nimphes  6c  les  fuivans de  P rot  e’e  , fe  retirent, 

P R O T E'  E. 

Eh  bien  > changeons  de  lieu  x forions  de  ce  bocage . 

H EBE'. 

Je  fuis  prête  a fuîvre  vos  pas. 

PROTE'E, 

N3  ai  Je  pas  trop  long-tems  laijfé  durer  la  Fête,  ?: 

H E B E'. 

La  diverfté  feule  a pour  moi  des  appas . 

Que  vois  Je  ! Quel  objet  m arrête  i 

mi 


BA'LL  ET-HEROIQll  E. 


4s 


SCENE  V- 

L’  A M O U R * H E B £'» 
L’  A M O U R. 


CEt  hommage  àifcret  que  je  vous  ai  rendu.  x 
A-t-il  le  malheur  de  déplaire  ? 

Aïe  fuieZj-vous  encor , fuis-je  trop  téméraire  l 
Hebé  ,m  ave  z^-vous  entendu.  I 

H E B E'» 

T admire  votre  Danfe  > elle  efl  touchante  & vivez 

L' A M O U R. 

-i 

Ne  faveZj-vous  qu  admirer  feulement  I 

H E B E\ 

Pour  admirer  y il  faut  être  attentive  3, 

Je  le  fuis  affeZj  rarement . 

Je  ne  reconnais  d1 autre  empire 
Que  celui  du  moment  qui  flatte  mes  defirs  : 

Rien  ne  m arrête  3 tout  m attire  j: 

Je  me  fournets  tous  les  plaifrs 

V A M.  O U R0 

Que  cette  humeur  impatiente  , 

Am.  milieu  des  plaifrs  fans  ceffe  renaijfante  3 


4<>  LA  FELICITE'; 

De  vos  defrs  vous  découvre  l'erreur. 

Tous  les  objets  qu'on  vous  présente 
Sont  peu  dignes  de*  votre  cœur . 

Un  p lai/ir  inconnu  manque  a votre  bonheur . 

H E B E' 

Je  ne  defre  rien  3 dans  ces  lieux  tout  m'enchante . 

U A M O U R. 

Envain  de  ce  féjour  vous  vantez,  les  appas  „ 

II  vous  cauje  un  ennui  que  vous  ri  avouez,  pas . 

Un  plaifir  vous  féduit  , aujji-tot  il  vous  lajfe , 

A peine  ef-il  préfent  3 vous fouhaitez,  qu'il  pajfe . 
Mais  pour  les  cœurs  qu  Amour  a rangez,  fous  fes  loix9 
IJ  univers  change  de  face . 

Tout  s'anime  par  lui  > les  rochers  & les  bois  3 
Leur  folitude  s'ejface, 

Tout  charme  : un  mot  de  l'objet  de  nos  feux  # 

' 'y* 

Sa  feule  image  s et  ce  qui  la  retrace  ^ 

Le  de  fer  t difaroit  > cefl  le  Ciel  a nos  yeux. 

H E B E'. 


Mais  l'on  foujfre  en  aimant  3 trop  de  trouble  , et  d'aU 

larmes » 

l’AMOUR. 

Ce  trouble  n'a-fil  pas  fs  charmes  ? 

H E B b\ 

Le  repos  efi  plus  précieux . 
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Chez  l'Auteur  de  mes  jours fai  vu  plus  d'une  Amante ^ 
Regrettant  le  pajfej  du  pré  fient  mécontente  9 
In  (galette  de  l'avenir: 

Que  due  chagrins  ! Son  Art  ne  pouvait  les  bannir  $ 

Un  tel  exemple  m'épouvante . 

U A M O U R. 


Pourriez-vous  perdre  un  cœur  3 que  vous  auriez  fou- 

mis  I 


H E B E'. 


Helasl  Je  le  craindrois  fans  cejfe * 

La  crainte  fur  mon  front  effaceroit  les  Ris . 

Jj  perdrais  ces  appas  cet  éclat  de  Jeunejfe  9 
Seuls  biens  dont  jufipu ici  f ai  reconnu  le  prix . 
Que  leur  perte  aujourd'hui  me  fembleroit  cruelle  ! 
Non , je  nai  jamais  tant  fiuhaité  d'être  belle „ 


L’AMOUR, 

Aimez  y vous  le  ferez  toujours ; 

U Amour fait  enchaîner  le  tems  pour  les  Amantes  $ 
Des  ans  il  fufpend  le  cours  : 

Il  ne  laijfe  vieillir  que  les  indifférentes  * 

Qui  dédaignent  fin  ficours v 


4§  LA  FELICITE*, 

H E B E'. 

Non  y non , vous  vantez,  trop  Je  s charmes , fa puijfance. 

Peut-il  donc  rendre  heureux  3 il  permet  I inconfiance. 
Rien  ne  peut  raffurer  mon  cœur . . , 

Il  faudrait  que  ce  Dieu  pour  moi  Ji  redoutable  3 
Ce  Dieu  que  vous  peignez,  moins  dangereux 3 qu  aimable 
Ale  répondit  de  mon  bonheur . 

L’AMOUR, 

Daignez  faire  le  Jien  : du  votre  il  vous  ajfure  3 
A vos  genoux  > lui-même  il  vous  le  jure. 

H E B E'. 

Qu  entens-je  l Quoi  l3 Amour  fur  moi  fixe  fon  choix  ! 
C3efl  I Amour  même  : hélas  3 puis-je  le  méconnaître 
Aux  tranfports  que  je  fens  pour  la  première  fois  I 

L’AMOUR. 

V'ous  en  rejfentez  moins  3 que  vous  rien  faites  naître . 

H E B E'. 

Kous  deviez  donc  plutôt  ni  annoncer  mon  bonheur.  , 

L’AMOU  R. 

Ah  ! Je  voulais  éprouver  votre  cœur . 

On  voit  defcendre  T Aigle  de  Jupiter  , et  un  Genie  qui 
apporte  le  vafe  deltiné  à verfer  k Nectar. 

HEBE’ 


B ALLE  T -HEROÏQUE,  4? 
HEBE' 

Niais  que  vois-je  ? L’Oifeau  qui  forte  le  tonnerre * 

Il  s approche  * il  fond  fur  la  terre  : 

Vous part ez>  * je  vous  perds > il  vous  enleve  aux  deux . 

V A M O U R. 

Non j,  c e fl  vous  chere  Hebe/  que  Jupiter  appelle  3 
Il  aprouve  mon  choix  * il  couronne  nos  feux  : 

Venez*  ce  Vafe  en  main  V mez*  ver  fer  aux  Dieux 
Le  Nefîar*  qui  leur  rend  la  J euneffe  immortelle . 


ENSEMBLE. 


L’Amou  r.  r Infpirez*  ->  ./7  , ■ r 

i ReJJentez*  $mi  e nouveaux  plaijirs . 


H £ BL 

L’Amour 
H e b E 


JR,  fn-  . ->  jeune  , toujours  Belle, 

, } Toujours  g J j . * r-- / // 

v J J tendre  * toujours  t mette . 


ENSEMBLE. 

& fdn  bonheur  ranimons  nos  defirs , 


L A FELICITE', 


S C E N E V I. 

PROTE'E,  L’AMOUR,  H E B E't 

M , H E B E ' 

J VA  On  p ere  a nos  regards  $ offre  dans  ce  moment \ 

P R O T E'  H. 

Ma  fille  3 o Ciel  ! Quel  changement  ! 
Toi  qui  fuyais  ï Amour  avec  un  foin  extrême , 

H E B E'. 

Il  navoiî  pas  parle ' lui-même . 

PROT-.EE. 

Hebé  trouve  un  Epoux  digne  d’elle  > et  de  moy  ; 
Célébrez*  mon  bonheur  j vous  qui  Juive z*  ma  loy  , 


\ V 


le 


B ALLE  T -HEROÏQUE. 


S C E N E VIL 

P R O T E'E,  L’A  M O U R , H E B E'. 
NIMPHES,  ET  SUIVANS  DE  PR  O T E'E. 

P R O T E'  E. 

C HœnteZj , Peuples  , chantez^  une  fête  fi  chere  : 

U Amour  a la  jeunejje  efl  uni  pour  jamais. 

Ce  choix  ne  fi  pas  fans  mijlere 
Il  fixe  h tems  de  plaire  > 

Il  marque  les  Objets 
Dignes  de  fies  bienfaits . 

Chantez,  3 Peuples  > chantez,  une  fête  fi  chere . 

C H (E  U R S. 

Par  nos  tranfports  marquons  ce  jour  heureux  5 

-,  » • • ■ • - - • - % . • ,x 

Joignons  nos  voix  j chantons  défi  beaux  nœuds „ 

Régné  Z,  fur  nous  3 Divinité  nouvelle  3 

yt 

Répondez,  a nos  vœux  : 

Tous  les  cœurs  amoureux 
Tous  prendront  pour  mode  lie. 

G ij 


LÀ  FELICIT  EV 
V A M O U R. 

Tout  vous  rit  j 
X?  Dieu  qui  vous  engage  s 
Vous  ménage 
Davantage s 
Dont  U jouit o 

JÎ  fa  voix 

Les  plaifrs  vont  renaître 
Si-tôt  quil  veut  être 
Votre  Maître  * 
Suivez^  fin  choix ; 

Les  langueurs  r 
Les  pleurs  s 

Sont  le  prix  des  cœurs , 
Qui  veut  fi  défendre 
De  fi  rendre 
Craint  des  faveurs. 

Si  pour  Flore  Zephire 
Jamais  ne  fiupire 
Leur  Empire 
N3 a plus  de  feurs: 

0a  danfe 


BALLE  T-  HEROÏQUE. 

LA  NIMPHE. 

Cé don  s-tous  au  tendre  Amour# 
Efl-il  un  jour 

Qu  il  ne  compte  a notre  âge  t 
Ce  vainqueur  tendre  & jaloux 
Ne  veut  que  nous  ^ 

Il  fuit  tout  autre  hommage „ 

C H (E  U R. 

Cédions -tous  ,;&c. 

LA  N I M P H E, 

Dieu  des  cœurs  3 
Par  tes  ardeurs  * 

Par  nos  langueurs 
Embelli  tous  nos  ch  arme 

La  Beauté y 
La  Volupté j 
Ont  préfenté 

'Mille  objets  à tes  armez* 
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LA  FELICITE', 
t CHŒUR. 

Çédons-tous  au  tendre  Amour  * 
Eft-il  un  jour 

Quil  ne  compte  â notre  âge  ? 

Ge  vainqueur  tendre  & jaloux 
Ne  veut  que  nous  s 
Il  fuit  tout  autre  hommage „ 

CHŒUR  DES  PASTRES. 

Dans  tes  nœuds 
Précieux 

Le  bonheur  vient  pourvu  quon  l3  attende. 
Soins  prejfans  2 
Renaijfans  * 

C'eft  l3 encens 

Que,  l'Amour  nous  demande . 

LA  NIMPHE, 

Cédons -tous  au  tendre  Amour 9 
c Eft-il  un  jour 
Qu  il  ne  compte  à notre  âge  ? 

CHŒUR. 

Ce  vainqueur  tendre  & jaloux 
Ne  veut  que  nous  | 

Il  fuit  tout  autre  hommage. 


i 


B ALLET-HEROI  QU  E. 

LA  NIMPHE. 

Parez,  la  Jeunejfe  » 
Charmante  ivrejfe 
De  la  tendrejfe  z 
La  trifie  Jagejfe 
De  la  vieille fje 
Nejl  que  foiblejfe* 

CHŒUR. 

Cédons-tous  au  tendre  Amour * 
Efi-il  un  jour 

Qu  il  ne  compte  a notre  âge  £ 
Ce.  vainqueur  tendre  & jaloux: 
Ne  veut  que  nous  ,, 
ïl  fuit  tout  autre  hommage 


